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DE  CREATION 

DE  DEVX  MAISTEES 
de  chacun  Art  & Meftier , en 
toutes  les  Villes  & lieux  de  ce 
Royaume  où  les  Mefticrs  font 
lurez  i En  faucur  du  Mariage  ôc 
Entrée  de  laReyne  d’Angleterre 

Vérifié  en  Parlement  a Paris  les  zy. 
AoHfii6z$.  ts*  4.  Septembre  i6iu 


De  rîmprimerie  de  Nicolas  Alexandre 
ruë  de  la  Harpe,  an  Saunage. 


OviS  PAR  LA  GRACE 
DE  Di  E V,  Il  O Y DE 
France  et  de  N a- 
varre/A  tous  pre-* 
fensôca  venir,  Sa! ut. 
Voulant  tefmoigner 
le  contentement  que 
nous  receuons  à caufe  du  Mariage  de 
îioftre  tres-chere  ôc  tres-aymée  Sœur 
He  N RI  ET  TE  M AR  I E DE  France, 
&c  faire  cognoiftre  à chacun  la  bien- 
veillanceque  nous  luy  portons,  ôc  le  dé- 
fît que  nous  auons  de  la  gratifier  en  tou- 
tes occafions.  Sçauoirfaifons,que  pour 
entretenir  en  ceffcuy  noftrcRoyaume  les 
bonnes  & anciennes  couftumes , 6c  laire 
participer  nos  fujetsde  la  mefme  grâce 
ôc  libéralité  qui  leur  a efté  cy  deuan  t cô  - 
cedée  Ôcaccordée  par  nos  predecefieu  s 
Roys,&  par  nous  en  pareils  cas  : Mefme 
afin  que  le  Mariage  de  noftredice  Sœur 
6c  fes  Entrées  faites  ou  à faire  es  viilei* 
de noftre  Royaume, foient  decorces des 


4* 

prcrogatiues&folemnitezqui  y appar- 
tiennent. Pour  ces  caufesà  autres  bô- 
nés  confiderationsà  ce  nous  mouuansj 
Auonsparce  prefent  noftre  Edid  per^ 
petuel  5c  irreuocable , en  faneur  tant  du 
Mariage  de  noftredide  Sœur,  que  de 
fefdites  Entrées,  de  noftre  grâce  fpe- 
ciale,pleinepnilTance&:audorit€  Roy- 
ale, créé  , érigé , 5c  eftably  : créons , éri- 
geons,6c  cftabliflbns,  deux  Maiftres  lu- 
rezde  toutes  fortes  5c  qualitezd*Arts  &c 
Meftiers  en  chacune  des  Villes  5c  lieux 
de  noftre  R oyaume,  pays,  terres  5c  fei- 
gneuries  de  noftre  obeïfEance  , où  les 
Meftiers  font  lurez,  pour  en  eftrc  par 
nouspourueus  de  telles  perfonnes  que 
bon  nous  féûiblera  ,*  Lefquels  feront  te- 
nus prendre  lettres  de  prouifio , fignées 
5c  expédiées  de  l’vn  de  nos  Amez  6c 
Féaux  Confeillers  5c  Secrétaires, 5c  feeU 
lées  de  noftre fel. Et  efquelles  Maiftrifes 
lespoLirueus  , en  vertu  defdites  lettres, 
feront receus,inftallez,5c  mis  en  poffef- 
fîonreelleSc  aduelle  d’icelles,  par  nos 
Baillifs,Sencfchaux,5c  autres  luges,  auf- 
quels  elles  ferontaddreflantes,  pour  les 
tenir  5c  exercer  par  lefdits  pourueus, 
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auec  tous  tels  & femblables  droits, 
franchifes,libertez  5c  priuileges , dont 
iouifleiit  les  autres  anciens  Maiftres  lu- 
rez  d’icelles  Maiftrifes,  fans  qu’ils  foient 
tenus  faire  aucun  chef-d’œuure,  efpreu- 
ue, expérience, examen,  payer  banquets, 
droids  de  confrairie,  6c  de  boüettes , ny 
cftre  contrainds  au  payement  d’aucu- 
nes ebofes  que  les  lurez  de  chacun  Me- 
ftiér  ont  accouftumé  de  prendre  8c  faire 
payer  à ceux  qui  fe  veulent  faire  pafler 
Maiftres , dontnous  lesauons  exceptez, 

difpenfez,5creferuez,exceptons,difpen. 

fons  5c  reféruons.  Faifant  au  furplus^ 
tres-expreffes  inhibitions  8c  deffenfes  a 
tousnofditsBaillifs,Senefchaux  8c  au- 
tres luges,  mefmes  aux  Subftituts  de 
nos  Procureurs  Generaux  , 5c  aufditî 
Maiftres  lurcz  , de  ne  receuoir  ny  ad- 
mettre aucuns  compagnons , Maiftres 
par  chef-d’œuure,ny  aurremft, que  pre- 
mièrement lefdites  lettres  n’ayent  efte 
remplie,  5c  les  pourueus  d’icelles  mis  en 
polTeffion,  fur  peine  de  nullité  defdites 
réceptions  , 8c  d’eftre  procédé  contre 
ceux  qui  y contreuiendront,  comme  in- 
fradeursdenos  Ordonnances.  Permet- 
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Êânt  âufdits  pourueus  defdites  lettres, 
mettres  fus,e ftaux  &ouuroirs  fur  rue,  en 
telIieuScendroidquebonleurfemble^ 
ra, garnis  d’outils,  vftanciles  ôc  autres 
chofes neceflaires pour lexercice  & vfa» 
ge  defdits  Meftiers  , comme  les  autres 
Maiftres  qui  ont  efté  receus  par  chef- 
d’œuure.Voulons  en  outre  qu’ils  foienc 
appeliez  en  toutes  vifltations  ôe  alTem, 
blées,  ainfi  que  lefdits  autres  Maiftres 
receus  par  chef-d’œuure  : Et  jouyftenc 
cnfemble  leurs  veufues  & enfans  de 
mefme  priuileges,franchifes  6c  libertez, 
dont  JouyATent  ôc  ont  accouftumé  de 
jouyr  lefdits  anciens  Maiftres  receus  par 
chef-d’œuure,  fans  en  ce  leur  eftrefait, 
mis, ou  d6nc,ny  à leurs  vefucs  6c  enfans, 
apresleur  deceds,aucun  trouble  ou  em« 
pefehement  au  cotraire,  nonobftanc  les 
ftatuts  dcreglemens  faits, ou  à faire  fur  la 
police  defditsM  eftiers  ou  autrement, 6c 
les  deffenfes  de  receuoir  aucun  fans  a- 
uoir fait  apprentifage, chef-d’œuure,  ef- 
preuue,experience,  6c  eftre  trouué  fufS- 
fans  par  Texamen  qui  en  aura  efté  fait 
par  lefdits  lurez  defdits  Meftiers  ou  au- 
trement \ Et  que  par  l'Ordonnance  des 


Èftats  d’Orléans, &ceux  tenus  en  noftré 
bonne  ville  de  Paris^  il  foit  fait  mention 
de  fcmblables  creations5&  quelscôques 
Ordonnances, reftrinûions,Arrefts, de- 
fenfes,  & autres  chofes  à ce  contraires^ 
aufquelles  pour  les  confiderations  cy. 
defrus,&en  faueur  du  Mariage  deno- 
ftreditefoeur  H ENRIîTTJË  M ARIE, 
Nous  auons  pour  ce  regard  dérogé  gc 
dérogeons,  & aux  dérogatoires  des  dé- 
rogatoires d’icelles  ^ de  noftre  pleine 
puilTance  6c audoritc  B oyale,fans  y pre- 
^ j U dicier  en  autres  chofes  i N onobftanc 
auflî  quelsconques  différends,  procès, 
oppofitions, ou  appellations, &fanspre« 
judice d’iGelles,nevoulonsla  réception 

6c  inftallation  despourueusefditesMai« 

( flrifcs,eftrc  pour  ce  différée,  fufpenduë, 
ny  retardée.  Enjoignons  à nos  Procu- 
reurs Generaux,  ou  leurs  Subftituts',  re- 
quérir & pourfuiure  la  publication  des 
prefentes,  & la  réception  6c  inftitution 
des  pourueus  efdites  Maiftrifes, fuiuant 
noftre  intention  Scvolontc,  pour  obuier 
à toutes  longueurs,  difficultezêc  empef- 
chemens  qui  leurs  pourroiéc  eftre  don- 
nez : Mefmc  de  pourfuiure  les  lurez  qui 


s*oppoferont,  & cmpefcheroilt  1 ex«ü^ 

' tiondenoftreprelentEdia:,  ou  s eftor- 
ccron  t à voul  oir  faire  faire  feftins , expé- 
rience, ou  chef-d’œuure  aux  pourueus 
defdites  lettres  ,1e'' payement  des  amen- 
des  qu’ils  doiuent  encourir,  iefquelles 
nous  entendons  eftre  contre  lefdits  co- 
treuenansleuces  fans  aucun  déport.  S i 
P O nkon  s en  mandementanos  Amez 
icFeaux ( onfcillersl.es gens tcnansnos 
Çquj'S  dcParlemes,Baillifs,Senefcliaux, 
Freuofts, luges,  C haftellains , Viguiers, 
aires , Efcheuins  &.  Çonfuls  efdites  • 
Villes  , & à tous  autres  nos  lufticiersSc 
^^eiers,  cEacuen  droiétfoy , fi  comme 
à luy  appartiendra , tres-exprefîcment 

enjoignons  que  noftredit  prefent  Ediâ: 

ils ay enta  faire  lire, publier, 6c  enregî- 
ftrcr'ësregiftresdeleurs  Cours  ôclurifi 
diaions, entretiennent,  gardent6cob-  ' 
leruent,facènt  entretenir , garder  6c  ob» 
leruerinuioiablement  fans!  enfraindre, 

Sc  de  tout  le  côtenu  en  iceluy,ils  facenr, 
fouffrent,6c  laiffent  joüir  ceux  qui  lerôt 
pourueus  defdites  lettres  de  Maiftrifes, 
pleinement  6c  pailiblement, ians  aucun 

contredit  ou  empefcbement  5 contrai- 

çnant. 
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j^arit  a ce  faire , fouffrir , & obéir  tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  & que  pour  ce 
feront  à condraindre  par  toutes  voyes 
deuës  & râifonnables,nbnobftàntop- 
pofitionsou  appellatiôs  quelsconques;. 
Car  teieftnoftre  plaifir.  Etpoureeque 
de  ces  prefentes  on  pourra  aiioir  affaire 
enplufieurs&diuerslieux  : Nous  vou« 
Ions  qu’au  vidimus  d*icelles  > fait  foubs 
feel  R oyal, où  denëment  collationnées 
parl’vn  denos  Amez  6c  Féaux Cbnfeil- 
1ers  6c  Secrétaires  , foy  foit  adjouftée 
' comme  au  prefent  original.  Auquel  afin 

que  ce  foit  chofe ferme  6c  fiable  à rouf, 
jours  5 Nous  avions  fait  mettre  6c  appo- 
fernoftrefeel,faufen autres  chofes  no- 
ftredrbid&l’aütruy  en  toutes.  Donné 
à Paris  au  mois  de  Décembre,  fan  de 
grâce  1624.  Et  de  noftre  Régné  le  15. 
Ainfi  figtié  L O V I S : Et  fur  le  r^ply, 
ParlcRoy,deLomenie : Et  à cofté  eft 
eferit,  Vifa,  Et  feel  lé  du  grand  feau  de 
cire  verte , en  lacqs  de  foye  rouge  ôc 
verte.  Et  encore  fur  ledit  reply  eft  eferit. 


jRegiflrêés , Ouy  le  Procuyeur  Gemral  du 
Hoy^  pQureJire  exécutées  félon  hurfemet^ 


teneur  néanmoins  ijuilne^èurra  en  “vWsi 
defdites  Lettres  efire  pournea  cju^n  Mat fhe 
de  chacun  u4rt  ^ Meftier , és  Asiles  Iteuts 
OH  il^  a Maifi^^ifes  lurées,  ^ non  ailleurs  , les 
apothicaires  ^ cSirurf  iens  ^ Orpheures  ^Mai» 
Jlres  de  la  Monnoye , kferwams  lurex.  Mai- 
flres  de  U Alarchandife  de  Pelletteries  Bon» 
nettertes  de  ce[ie  "ville  de  Paris  feulement  exet^ 
pte;^.^  Paris  en  Parlement^le  zj.^oufiiôzfl 

Signcj  dvTh-X-et. 

Begifirées , Ouy  fur  ce  le  Procureur  General 
du  Boy  , pour  efire  exécuté  pour  la  Création 
d*yn  Aîaifire  Tireur  ^ Batteur  d*or  ^ iar^ 
gent  en  chacune  des  yilles  de  ce  Boyaume , ou  U 
y a a prefent  luron  de  defdits  Mefiiers  »fmuant 
l\y^rrefi  du  ]9urdhf*y  a Paris , en  la  Cour  des 
Monnojes  le  dernier  lourde  Vecemhre\6zj* 
Signé)  Dilaistke. 

Begifrées  de  nouuef  Ouy  le  Procureur  Üe» 
nerut  du  Boy  y pour  efire  execute^^ii^ félon  leur 
forme  teneur  , aux  charges  contenues  et§ 
l\Arrefidecesour  a P arts  en  Parlement  le  4» 
de  Septembre  \ 6^1. 

Signé, 


D V Tillet, 


IX 


lettres  DE  irSSlON^, 
en  confèquenct  defqueÜei  ledit  Edifî 
a eftè  vérifié  pHrement  isn  (implement 
par  ledit  jérrefi  dudit  Varlemens  du- 
dit 4,  Septembre  165t.  pour  deux 
Maiftres  de  chécun  Art  t^Mefiitr. 


O VI S par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  ôc 
deNauarre:Anos  Amez 
& Féaux  Confeillers  les 
genstenans  noftreCoiir 
de  Parlement  à Paris, Sa- 
lut. Par  noftre  Edid  du  mois  de  Dé- 
cembre 1624*  cnfaueur  du  joyeux  Ma- 
riage de  noftre  tres-chere  bc  tres-ay m ée 
Soeur  la  Reyne  d’Angleterre,  êcde  fes 
Entrées  faites  ou  à faire  és  Villes  de  no- 
ftre Royaume,que  pour  plufieurs  autres 
îoüableseonfiderations.  Nous  aurions 
en  enfumant  nos  Priuileges  Royaux^ 
bonnes  Sc  anciennes  couftumes , créé, 


erigc,&  eftably  deux  Maiftres  de  toutes 
forces  ôc  qualitez  d'Arts  èc  xMeftiers  ea 
chacune  des  villes  de  noftre  Royaume, 
pays, terres  ôc  fêigneuries  de  noftre  obe- 
‘ftFance,  où  les  Meftiers  font  lurez , pour 
en  eftre  par  Nous  pourueus  de  telles 
perfonnesque  bon  nous  femblera, félon 
& ainiî  quhl  eft  contenu  audit  Ediâ: , le- 
quel vous  ayatefté  prefcncè  pour  le  vé- 
rifier, Auriez  ordonné  parvoftre  Arreft 
du  27.  Aouft  dernier,qu  il  fcroit  regiftré 
poureftre  exécuté  félon  la  forme  & te- 
neur : Et  neancmoins  qu’il  ne  pourra 
eftre  en  vertu  d’iceluv  pourueu  quVn 
Maiftrede  chacun  defdits  Arts  6c  Me- 
ftiers,qui  feroit  contrenoftre  vouloir  ôc 
incenciô  diminuer  de  moitié  nosdroiâs 
6c  prîuileges  B.oyaux,6c  priucrlepublic 
du  fecoufêc  fiiieur  qu’ils  en  pouuoient 
efperer.  Aces  cavses,  de  l’aduis  de 
noftre  Confeil , auquel  auons.  derechef 
fait  voir  ledit  Ediâ:,auec  voftre  Arreft 
ey-atcachéfoubs  le  contre- Tel  de  noftre 
Chancellerie.  Vous  mandons,  ordon- 
nons,6c  parcesprefentesfigoces  deno- 
ft  re  mai  n , tre  s - exp  r e ffe  m en  c enjoi  gn  6 s, 
quefansvousarrcfteràvoftredit  Arreft, 
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câufesmotifiêcs  d’iccluy , St  tout  âi!tr« 
difficulté  ceffant  : V ous  ayez  à procéder 
àla  vérification  purement  &;  fîmplemée 
denoftreditEdidjfelonfa  forme  &C  te- 
neur,fans  aucun  refus  ne  lôgueur,  pour 
en  vertu  d’iceluy  eftre  par  nous  pour- 
iieu  deux  Maiftres  de  chacun  defdits 
Arts  ScMeftiers,  par  toutes  les  villes  Sc 
autres  lieux  de  noftre  Royaume, pays^ 
terres  & feigneuries  de  noftre  obeïTsâce, 
où  il  y a Maiftres  lurez , conformément 
audit  Edid,  êcne  nous  donner  occafion 
de  vous  en  faire  expedier  autre  plus  ex- 
près mandement  que  cefdites  prefentes, 
que  vous  prendrez  pour  la  fécondé, tier- 
ce,finale, êc  toutes  luflîons , nonobftant 
les  modifications  porce'es  par  voftredit 
Arreft, que  nous  auonsleufees  ôc  oftces» 
leuons  5c  oftons  par  cefdites  ^efentes 
Remôftrances  faites  ou  à faire, que  nous 
tenons  pour  bien  ouyes& entendues,  &C 
quelsconques  EdiÛs  , Ordonnances, 
Mandemens,Dcfenfes,  Loix,  Statuts  de 
MeftierSjPriuileges  des  pays, 6c  Lettres  â 
ce  contraires,aufquelles  nous  auons  dé- 
rogé ôc  derogeôs  par  cefdites  prefentes. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 


Tins  le  dîx-feptiefme  iour  de  ïanuier^ 
Tan  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  iix,  Et 
denoftre Régné  le  i^.Signé  LOVIS,: 
Etplo^bas,  Par  le  Roy,  Phelipeavx, 
&feellçdc  çirej^une.  Et  fur  le  reply  eÆ 
cfçrit» 

Rtgi^Ÿces^  Ouy  le  Pmureuf  Generd  in  Roy 
a en^  Parlement  ^ le  4,  de  Septembre 
mit  Jïx  cens  trente  yn, 

Skné,  D V Tille  T, 


CoUationni  dUxOri^inauxpdfmôy 
Confeiüer  Secrétaire  du  Roy  ,0* 
de  fis  Finances, 


Les  Lettres  defdites  Mai- 
(liiles  fe  dtllnbuent  en  la 
rue  Pauée  derrière  l’Hoftcl 
deBourgongne,présIa  rué 
Mont-orgueil  , Par  Mai- 
ftre  Guillaume  Nicolle  Ad- 
uocatau  Grand  Conleil. 
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